
Donc, aujourd’hui je veux vous parler

d’un point central de la question. Oui, sait-on

jamais que quelqu’un trouve le présent plus

adéquat que le passé. En effet, pourquoi dire - je

voulais - juste avant d’écrire quelque chose ?

Ah ! Je m’aperçois avoir écrit qu’un lec-

teur pourrait me traîner en justice. Évidem-

ment, je tiens à préciser que “lecteur” s’ap-

plique aux lecteurs hommes autant qu’aux lec-

trices femmes, sait-on jamais. Une personne

susceptible a toutes les chances de partir dans

une colère pouvant me coûter la rubrique pour

les prochaines trois années : suspendu de

publication par un tribunal féministe.

Hop ! Excusez-moi, sait-on jamais, quand

je dis “susceptible”, je fais référence à la qua-

lité de quelqu’un qui sait écouter, qui a une

sensibilité hors norme, qui inspire confiance

au premier coup d’œil ou d’oreille.

Aujourd’hui, je veux donc vous parler d’un

point central de la question. Attention, en écri-

vant “hors norme”, je n’avais aucune inten-

tion de dire anormal ou pire, maladif, voire

pathologique. Cela avait plutôt le sens d’ex-

cellent, d’extraordinaire, sait-on jamais.

Ici, une parenthèse s’impose au nom des

mathématiciens qui lisent cette rubrique,

sait-on jamais. Je dois corriger la présenta-

tion de mon propos - parler d’un point cen-

tral de la question. En effet, je m’aperçois que

si le point est central, il ne peut y avoir qu’un

seul point. La formulation exacte est donc :

aujourd’hui je veux vous parler du point

central de la question.

Qu’est-ce que j’entends ? Après aujourd’hui,

adverbe de temps, il faut mettre une virgule.

Je vais la mettre d’aussitôt, on sait jamais ! Ainsi

l’article pour l’actuelle rubrique “Quiproquo”
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Aujourd'hui je voulais te parler

d'un point central de la question.

Non, je recommence: aujourd'hui,

je voulais vous parler d'un point

central de la question, sait-on

jamais qu'un lecteur me traîne

devant les tribunaux pour

diffamation, insulte ou quelque

chose de semblable parce que 

je l'ai tutoyé. 

commence comme suit : aujourd’hui, je vais

vous parler du point central de la question.

Bon Dieu ! Quel lapsus ! Alors que j’ai com-

mencé mon écrit avec le verbe vouloir : je vou-

lais, puis, je veux, voici que je viens d’écrire

je vais vous parler. Ce n’est quand même pas

 


